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A LOUER Fianistes
Hès le printemps 1921, au centre
des Mayens de Sion, deux prés-
mayens, surface 3 Ha 66 avec
tìeuX gran(gés-éa(urie9 et un loge-
toent (deuX cjhambres et cuisine).

Adresser les offres jusqu 'au ler
Janvier à M. Ad. de Werra, insp.
Ilorest., Sion.

Envoyez votre adresse à « EDITION PARISIENNE BIENNE i» et
par retour vous recevrez à titre de reclame oontre remboursement
da frs. 3,75 un superbe album contenant

25 oeuvres pour piano
Valses, marches, foX-trott, boston s, tangos. 25 ceuvres choisies par-i
mi les tout derniers succès de Paris. Oeuvres faqiles à jo uer et ótì-,
tenant de superbes effets. Cette offre à titre de pajopagnde nlest vaiai
ble que pour 15 jours.
Bamiwnan raKifi laanaa.a aa aaaaa la.»... i ¦ i laaaaaiai aa am—a—sucia— paan—aaaaaa—.a LODE

ioli., chambre meublée.
S'adresser au bureau dn

•Journal.

' Demandea k l'essai une de noe nmchinea à éerire REMINO-

#

TOH àree Isa i ITOUCHBS ROUGES. Des-
atei* création.

Tente et loehtion Ss machirte»
d'occasion de tous systèmes.

Atelier* ds repsmtions
Hngo WALTISBUHIa. Lausanne
Grand Chine 5 . Téléphone 48,50A vendre

1 rase rond de 6500 litres en é»
tat de neuf et plusieurs pièces
He transport de 600 litres.

Ecrire à J. Ruegsegger, torir
nelier, 7, Haldimand, Lausanne.

<EUFS
frais à 45 cts.

ELSIG Fils. Sion
,,A L Alimentation'1

Confections en tous genres
faquettes da laine ot casaquins, Lingerie pr. flames et enfants
Hoime.erie diverses, soit: tricot* *., calecons, la», chWilwaHeii

Faux-cols et eravate»
Boutons, garnitures, passemsnterie, s'arine-s

Confection de boutons d'étoifes
Atelier de couture

Assurances
sur la

Vie
A I/UNION DE PARIS

représentée pai
Th. Long, k St-Maurice

Tarifs a disposition
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Âgriculteurs I Th. sIT r̂ l̂̂A
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S 'TIMBRES EN ri-^OUTCHOUC »
TÓllépbone 166 EN T0US GENRES POUB | I Exécution prompt» et aoLRiée
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Accidents

Auauste? Où as-tu dàniehé ae bou frornttge gva.u k ra-
olatte st se Tieak: mwgre?

iìei? Je ne m*anale «rue SJSS fronteffes de
mar quo et amthent iques.

veux un froma ge de toute première qualité J*Quand
m'udrssse que chez Maurice GARD à Martigny-Bourg •*>*• /*'
f us sur e que nombreux sont lev clients de mon avis.

sj e

A la mème adi-esse, Sons, reeoupe. Farinette, Mais et toutes denrées
alimentaires.

Voulez-vous, pour très peu d'argent
©tre tenu au courant de tout ce qui ,se passe daris votre cfon-trée,
dans votre canton, en Suisse et à l'étranger? Cher̂ ejzrvous une
feciture saine et agréable? Aborinez-vous k t '

LA PETITE REVUE T̂J
le meilleur marche de tous les journaux tri et bi-hebdomadaires:

Edition 3 numéros par semaine
(mardi, vendredi et dimanohe)

Un an Frs. 6.— Six mois Ere. 3.50

Edition 2 numérOs par semaine
(mardi et vendredi)

Un an Frs. 4.50 Sii mois Frs. 2.50

LA PETITE REVUE

II 76. 

Fruits du afffitii

contient des informations très variées des artidles d'ordre éòo-
nbmiques et agricoles dùs à des dollaborateurs bompétents,
ides feuilletons réputes. Le numero du dùnandhe apporto des
variétés littéraires et scientifiques très appréciées, les articles
très goùtés de « Grattesillon », etc, etc. 

LA PETITE REVUE oommencera prodhainement la pubUcatJjon d'un'
[nouveau feuilleton

f »e Bandit fantòme
tìe H. J. Magog

récit tìont les péripiéties aussi étranges que dramatiques mtéress(en(t
au plus haut degré.
LA PETITE REVUE sera adressée GRATUITEMENT dès ce jour
h. fin 1920 à tout nouvel abonné pour l'année 1921 entière.

On s'abonne par carte postale à l'administration de « LA
PETITE REVUE » Av. Ruchonnet 17, LAUSANNE ou en ver-
sant le montant de l'abonnement à notre oompte de chèques

Amandes AI le kilo Fr. 2,80
Figues, en botte» d» 500 gimmm*" » » 1,10
Figfues bougies >> » 1,60
Figues en chaìnes & » 1,70
Grosses noisettes Ss Kit-file ?> » 1,90
PnmeauS! secs » » 3,90
Mandarines >> » 1,70
Fàches sèches » » 2,50
Dattes en boites dm 250 gè. » 0,85
Dattes en bottes Oe 400 gr. » 1,15
Dattes «n LaOÌteH 8# 800 p: » 2,25
Citrons le kilo »; 0,89
Noix extrft, » » 2.—
Aulx en chamss ». » 8,20
Oignons i* » 0,50
Arachides totles » » 8,1*

- Oranges aux meilleures contlìtiorib
Prils ispéciaui pour négociants, hòteliers, resiaumteurs

Edouard GAILIìARD, commerce fruits et primeurs RIDDES
Téléphone N- 18. Chèques postaux II • 381

Docteur A. Robert
Waladiee dea jenx

A»ei*B *b*{ da «tìaupie tu Prof. Spsuaa à l'Uaiv«r«*ó 0» U»aamaa
Becoit idòs maintsnant à

Montreux
ViSa Magnolia» (TìS-ì-Y ì* ds l'Hotel Wational)

toni Isa jours, seni ieadi et dimensht, do 10*/s-l B k. et de 2 - 4  h.
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Eorivez
avec la plmneréserroir

„John Bull"
Eli* est 0e qualité *xcellsnt»
SKÌete dans tous les modèles
lei fe la porte* de chacun.

Se trouvé en rente
dans le* bonnes papeteriee

Agents exclusifa peur Ift Buissa
E. 3IACK A Co, Lauianne.

La
Responsabilité

civile
des automobiles

est garantie par la
MUTUELLE VflUDOiSE

Conditions et primes tré»
avantageuses

Th. Long, Agent general
— St-Maurice —

PT AVIS
iH Les personnes qui ttési rant insérer des ànnoriqes daiii, le

« Journal et Feuille d'Avi» d*a Valais » sont priées de les remettre
directement aux bureaux de PUBLICITAS, k l'Avenue Pratifori
(Villa Clausen) au lieu de les porter ti l'imprimerie..
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CARRELAG BS ET R EYETEHBNT S
o

DEMAIDE tóte :̂ ^SSH DiMMDS

J. ROD - LAUSANNE
8T-ROCH IO TEL. ! 89.61

-

m^mi mn-r . or i -n-imi ri- i -.»ri-- i r¥- i i i r- -Hwril[r.nn.a —a.T..w «.

SI VOUS SOUSCRIVEZ
aux séries complètes de 20 obligations à
lots de l'Association du Personnel de
surveillance des Entreprises de Transport
suisses,

Vous ètes sur de gagner
(uns somme bien supérietoe a celle que toUs
aurea déboursée. — Lots et remboursemente:

rr. 14 mnataioms
S Iota à Fr. loo.ooo
3 — 50.000
2 — 30-000

420 — 2o.ooo
.*rte? etc. PriX de PobhgfttiiBri f r .  10.—. Prix de 1» serie de 90
obligations Fr. 000.— (plus timbre Jédóral) eu eomptant bu

payable par mensuàlités de JJV. •£>.«—
10, 30 et davantage au gr* du isouscripteur avec jouissance in-
tégrale aux tirages dee le ler .'«-sement. Dans les 36 prochaim
tirages

6 belles primes ps
sortante, allant jusqu'à Fr. 100,000.— et

Remboursement minimum de fr. 400 - par sèrie
sortante, soit le doublé du prix d'acha*. De plus, participation
gratuite à 38 tirages avec loia die/
Fr 500.000.-, 250.000.-, 200,000.-, 100.000.-
eto., ali total pour frana. 0 millions.

Prochains tirages supplementaire* ¦.
22 Novembre :: 5 et 22 Décembre

Les souscriptions sont recue3 par la
Banqne de valeurs à- lots Peyer A Bachmann

GENÈVE, Rue du Mont-Blanc, 30

Bnlletin de souscription k détachrar et à envoyer a, pli à la
Banque de valeurs à lots Peyer A Bachmann

— Genere —¦
Le sowuiffvé aouterit i :

sèrie de 5 oblig. i lots de l'Assoc. da Pers. dt Surr . des Entr. de Transp. suisses
aa «omptaat ia fr. ma.— (ala* tonferà fédér. )

-WaU.n »M.aaM,..fr B;- 1 „ \ SS^JSSS»*» ir-- f coaraat f postai, I|T8»
* ¦ " J J Biffer a* qui aa aonrient pas

Adraaae amiate : _ _„M i . . .  . m mt __ .„



LE SORT DE L'ARMENIE
ilia malh©ui*eu$c sort (de l'Armenie, m-^nabée en

de moment par les natiionalistes turds, que di-
rige l'irréductible Mustaptha Tremai pacha, a
fait l'objet d'un grand dóbat à l'assemblée de
la Soeiété des Nations. ì

Le délégué anglais, lord Robert Cecil avait
depose la motion suivante :

i« Lie qonseil est invite à prendre immédia-
tement en considération la situation de l'Ar-
menie et à stìiurnettre à l'examen de l'assemblèa
des propositions en vue de parer au dangier qui
menace actuellement ce qui reste de la ra-
ce arménienne, et aussi en vue d'établir un
état de dlioses stabte et p(erina'nient dans
ce pays ».

Sur cette proposition s'est engagé un débat
très nourri et très vif qui a mis en opposition
le point de vue francais et le point de vue
anglais. '

M,. Viviana a déclaré que le Conseil de la
Soeiété des nations avait déjà examiné la ques-
tion isous tous ses aspeqts et qu'une commis-
sioni nommée dans ce but ne pourrait trouver
une solution. A quoi M. Balfour a réplique que
l'autorité que la Soeiété des Nations conlàre-
rait à cette commissijon lui donnerait plus de
chance de réussir.

Le colteque suivant s'est poursuivi :
— Si le donseil est impuissant, c'est qu'il

né dispose d'audune sanction, c'est quo le coni-
grès de la paix a repoussè l'amendemènt
Bourgeois tendant à créer une armée mbern^r
tionale a insistè M. Viviani.

— Cela n'empièche pas l'assemblée de chap-
ger une nation d'assurer la protection db l'Ar-
menie, a dit M. Balfour. Le oonseil n'a été
arrèté que par le refus des Etats-Unis d'ad-
cepter ce mandat.

— Si audun Etat n'accepte ce mandat, qu'on
négocie alors un accord entre les Arméniens
et les Turcs, a répondu M. Viviani.

— Vous ne pouvez traiter avec les Turcs
qu'en leur offrant de l'argent et des territoires
a réplique M. Balfour, montrant par là que le
but poursuivi est la revision du traité de 3è-
vres qui démembre l'empire ture et tend à. li-
bérer tous les peuples chìrétiens de la do'mina-
tion ottomane.

— Cette négociation ejsit cependant le seul mo-
yen de sauver l'Armenie.,

— Mais vous ne pouvez traiter avec Musta-
pha Kemal, qui n'est qu'un chef de brigands.

— On traité bien avec un sauvage s'il s'agit
de lui enlever 'une victime.

L'assemblée ne savait pas trop quelle decisron
prendre. M. Nanlsen fit observer qu'il suffirait
d'une armée de 70,000 hommes et d'une som-
me de 500 millions pour sauver l'Armenie du
sort que lui réservent les nationalistes torca?,
mais M. Viviani et M. Balfour, unis sur ce
•pioint, ont répondu qu'auclun Etat juslqju'ici n'a,"
vait Consenti à contribuer à un tei sacrifice.

Finalement, dans sa gÈhe, l'assemblée a a-
dopté a l'unanimité toutes les propositions, cel-
le de lord Rober,t Cecil, celle de M. Lafontaine,
ainsi qu'une motion de M. Viviani ainsi concile' :¦« L'assemblée, désireuse de collaborer avec
le conseil pour mettre fin dans le plus bréf
•délai possible à l'horrible tragèdie arméniens
ne, invite le cbnseil à s'entendre avec les gou-
vernements pour qu 'une puissance soit char-
gée de prendre tes mesures nécessaires èn
vue, de mettre uh tlerme auk hostilités entre l'A-r-
ménie et les KémaUstes. »

Espérons que cette bonne résolution aura unje
suite, sinon ce serait à désespérer de l'effica-
cité de la Sociélé des Nations.

La France s'oppose
au retour de Constantin

|—aSllSi ¦«*—

(Les édhanges de vues continuent entre Lon-
dres et Paris au sujet de l'attitude à adopter
à l'égard du roi Constantin.

iM,. Georges Leygues a transmis par télégram-
me au gouvernement ang lais le point de vue
francais, en insistant pour qu 'une décision in-
tervienile avant la qonvpcation de la nouvelle-,
Chambre grecque.

k< L'avertissement préalable des Alliés pour-
rait se faire, dit M. Leygues, sous forme de
déclaration à la tribune de l'un ou de l'autre
des parlements francais ou britanniques, soit
.par une communication directe à Athènes au
ministère Rhallys. La forme importe peu d'ail-
leurs. Quant au fond, la déclaration préyentH
ve sera très nette et marquera rinipo-ssibiutt-
absolue où se trouvent les gouvterntefments franw
cais et anglais d'admettre le retour de Cons-
tantin sur le tròne d'Athènes et elle en don-
nera les raisons en vertu des traités du 6 juil-
let 1827, 3 février 1830, 7 mai 1832, 13 juil-
let 1863 et 29 mars 1864, la France, l'Angle-
terre ayant été instituées, ainsi que la Russie,
puissantes protectrices de la Grece, garante»
de son indépendance et de sa constitution. Or,
par le passe, Constantin a commis une sèrie
d'aotes attei\loires à rindalpendaini» et k lai
constitution de la Grece. Pendant plus de 2
ans, Constantin a mis en écjiec la politique des
Alliés en Orient, contrairement. aux! vceux de
l'Hellade, gardienne sùre dels libertés du peuple.
Liées à elle par des traités solennjels, la Frande
et l'Angleterre ne peUvent tolérer le rappel du
roi déchu, dont le passe ne répond que trop
de son attitude dans l'avenir. Ils ne peuvent
admettre à nouveau l'immixtion en Grece dtìs
Hqhenzollem, qui viendrait troubler l'ordre et
l'équilibre dans l'orient de l'Europe. Certes, la
France et l'Angleterre ne s'opposeront pas par
la force au retour à Athènes de CorManlin.1
Elles n'ont pas l'intention de bloquer les còtes
de Grece, ni de l'obliger k revenir en aéroplane,
mais elles feront connaitre au peuple grec les
nombreuses répeìrcussions politi ques, éco-
¦nomiquies et finanqières d'une attitude bastilo*
de sa part à leur politique. Peut-ètre efette pers-
pective est-elle de nature à apporter quelque
tempérament à la versatiUlé hellénique. En tout
cas, la France et la Grande-Bretagne,- auront
fait tout ce qui était en leur pouvoir pour é-
viter d'ètre mises en préaenqe d'un fait
accompli. *•>

L'assemblée
de la Soeiété des Nations

—- o—

Ees demandes d'admission
La cinquième oommission chargée de l'exar

men des demandes d'admission de nouveaux
membres de la Soeiété des nations s'est réunie
jeudi au secrétariat general, sous la prosi dence
de M. Huneus, député du Chili. !

M, Nansen, appuyé par M. Fisher, a exprimé
l'avis qu'avant de designer trois sous-dommi3-
sions, il oonvenait d'ouvrir une discussion ge-
nerale sur l'admission de nouveauX' membres,
afin de fournir aux sous-cjc-mmissions de3 in-
tìiqations d'ensemble propres à les diriger dans
leur travail.

<M. van Karniebeedk a isoulevé la question de
la portée juridi que de l'admission d'un nou-
vel Etat dans la Soeiété. Cette admission ìm-
plique-t-elle la reejonnaisisanefe « de jure » de
cet Etat par chaque membre de la SOciété des
nations ?

Lord Robert Cecil •observa que les règles
qui doivent présider à l'admission de nouveaux
membres résultent de l'article premier du pacte
et que la liberté de décision die chaque Etat
ne s'en trouvé pas affeetée.

Il fut décide de confier à un oomité de p-
rlstes compose de MM. Anzj lotti, van Hamel et
Kamebeeck, le soin de fournir dès lundi aux
membres de la qommission un exposé et des
qonclusions j'uridiques sur l'ensemble de cotte
question. ì

M, Viviani compara les attributions de la
oommission à celles d'un tribunal qui, s'ap-
puyant sur 1 les normes établies par la loi, en
l'espèce le texte du pacte, prononcé des jugè-
ments sur chaque cas particulier aprè's ex-amen
des faits qui lui sont soumjis.

MM. Millen et, de Jawanagar exposèrènt que
le devoir de justice est de n'avoir point seu-
lement en vue l'intérjèt de la Soeiété, mais aus-
si celui de l'Etat demandant son admission.

'.1 rois sous-ddmmij ssions furent alors dési-
guées : La première (président M. Poullet) ex-
aminera la demande d'admission de la Finlan-
de, de l'Est-home, de la Lettonie, de la Litua-
nie et du Luxembourg.

La seconde sous-oommission (président lord
Robert Cecil ; membres: Branting, Fisher, Vi-
viani, Osusky) examinera la demande d'admis-
sion de l'Autriche, de la Bulgarie, de l'Alba-
nie et du Lichtenstein.

La troisième sous-qommission (président Nan-
sen) examinera la demandfe d'admission de la
Geòrg ie, de l'Armenie, r.Asserheidjan, l'Ukrai-
ne, Costa-Rica. >

Les sous-c-ommissions furent invitées k eXa -
miner chaque candidature du point de vue defe
questions suivantes :

a) La demande d'admission at-elle été pré-
sentée dans une forme régulière ?

b) Le gouvernement qui a fait la demanda
a-t-il été reconnu « de jure » ou « de facto »
et par quels Etats ?

e) Le candidat oonstitue-t-il une nation avec
un gouvernement stable et des frontières défi-
nies ? Quelle est sa supf3rfic *ie et sa population?

d) Se gouverne-t-il librement?
s) Quelle a été son attitude, tant dans ses

actes que dans les déclarations qu'il a faites
coneernant : '

1) ses engagements internationaux ; 2) les
prescriptions de la Soeiété relatives aux arme-
ments. \

SUISSE
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Grave accident d'anto

Un grave accident d'automobile s'est produit!
jeudi soir , à 11 heures, entre Gutenswil et Os-
tar (Zurich). M. E. Sallenbach, accompagné
de M. Georges Hurlimann , prenait un virage
à une allure assez rapide, lorsque les phares
de l'automobile s'éteignirent brusqaemteit. Le
conducteur , n'ayant pu freine r à temps, la voi-
ture se trouva projetée au delà de la route.
Ecrasé oontre un sapin, M. Sallenbach fut tue
sur le coup. Son compagnon s'en tire avec une
fracturé de la ja mbe. C'est le matin seulement
que des ouvriers se rendant au travail dé-
clouvrirent les deux malJieurfeu'x.

Chute mortelle
Danfs la montagne au-dessus de Bellègardtì

(Fribourg), l'agriculteur Léopold Buchs, qui ra-
menait du bois à la maison, a été precipitò
d'une paroi de rocher de 20 à 30 mètres de
haut et s'est lue. II laisse une vfeuve et sa
mère, dont il étai t le soutien.

Dans l'administration federale
On écrit à la « Liberté »:
D'entente entre la Direction generale des

Postes et celle dès Chemins de fer fédéraux,
les chefs des stations à faible trafic pourron.*'
dorénavant ètre tìb-argés du service postai dans,
ies petites localités, pour diminuer dans la
mesure du possible le personnel et réaliser
une economie. On étudie également la possi-
bilité de faire assurer dans certains trains le
service des ambulants par les conducteurs du
chemins de fer. De mème dans les gares-fron-
tièré, les douaniers seraient appelés à do'opéV,
rer au travail des employ és de gare.

Les cheminots
L'assemblée des délégués de la Fédération

suisse des chieminots s'est réunie samedi et
dimanehe a Berne. Elle a vote une résolution
demandant au Conseil foderai dte donner con-
naissance immediate de son projet sur lès trai-
tements, l'entrée en vigueur au ler janv ier
1/921 de la loi en question et le paiement d'une
allocation supplémentaire de rendhérisse-
ment mensuelle de 50 fr. avec effet rétroaclif
au ler octobre 1920.

L'assemblée a adopté une résolution protesr
tant oontre tes licenciements ©Cfectués dans lea

C.F.F. et réclamant la possibilité d'un gain quel-
conque pour le personnel congédié.

'La résolution demande que des mfesures d'e-
conomie soient prises sous la forme d'une ré-
forme de l'administration des C.F.F.

Le maitre secondaire Gottfried Beck, de Ber-
ne, jusqu 'ici secrétaire de l'Office syndical, a
été nommé pnéjsident de la Fédération.

La création d'un fonds de combat a été dé-
cidée à l'unanimité et le règlement de ce fonda
approuvé.

L'assemblée a décide l'affiliation de la Fédé-
ration suisse des cheminots à la Fédération in-
ternationale des transpOrts. Elle a exprimé s.*t
sympathie aux grèvistes des ateliers de la li-
gne du Lcetschberg.

I.a loi sur la durée du travail
Conformément à Ì'arrèté federai eoncerrtanj

la loi sur la durée du travail dans les entre-
prises de transport , loi ratifico par la votation
populaire du 31 octobre, l'application de cett'e
loi aura lieu cornine suit :

Le 23 novembre 1920, mise en vigueur des
articles 18 (commissions d'eXpertises) et 20 (e-
xécution de la tei) ; au ler janvier 1921, art . 1
(portée de la tei), 9 (jours de repos), à l̂ osp-
tion du chiffre 4 . (distribution des jours de
repos), art. 10 (vacances) et art. 16 (ex'cep-
tions aUX dispositions de la loi).

A l'epoque où entrerà le nouvel horaire, au
plus tard te ler juin 1921, toutes les autres
dispositions de la loi entreront en vigueur. L'ar-
iete federai du 25 juin 1919, coneernant la
disposition du temps de travail, provisoirement;
établie dans les diverses entreprises de trans-1
port et tes C. F. F. resterà en vigueur jusqu'à
oette dernière date.

CANYON DU VALAIS
¦oKEmn-nw

Les élections communales
(La campagne en vue du renouVfeltement des

conseils oommunaux est ouverte : dans nos
liourgs de la plaine, oomme dans les hameauX
les plus haut perchés de la montagne, beau-
ooup d'esprits sOnt en ébullition ; des intrigues
se nouent, de petites ambitions se heurtent. En
nombre de localités ce n'est pas pour des prin-
cipes que l'on entre en lice ; mais les partis se
forment autour de familles plus ou moins omni-
potentes qui , en general, fournissent de père
en fils — en vertu d'ori ne sait quel privilège
— le oonseiller ou le président à élire. Cet é-
tat de choses est un peu en contradiction avec
les idées modernes de la démocratie qui ten-
dent k abaisser les sommets pour haas-
ser la masse populaire; mais allez donc lutter
qontrè une tradition aussi fortement entacinétj
dans les habitudes de nos braves populations.
Et puis quel inténet offriraient les élections la
où il n'existe qu'un seul parti politique s'il n'y
avait pas oes petites rivalHé's locales qui mtettent
un peu de sei à la vie publique d'u village.

C'est principalement dans tes coinhiune's du
Bas-Valais qu'entre en jeu la politique au sen!s
propre du terme. Là le radicaUsmj?, Ondare peu
cónnu dans te Haut-Valais et dans nos villages
du Centre, dispute avec aprété les posilfons
au parti conservateur. 11 en fut toujo*urs
ainsi depuis que pénótrèrent dans notre vallèe
'tes principes du libéralisme, avec ites alterna-
tives de succès et de revers de part et d'autre.
Ces deux partis conniurent des rieuros de lutles
faroudbes qui sont dil domaine de l'histoire. Au-
jourd'hui tes passions se sont un peU apaisèss¦¦

les soucis éoonomiques ont remplace les ar-
dfentes divisions confessionnèltes. Il apparaìt
maintenant de mauvais ton de mieter la reli-
gion a la politique.

Puis, avec la création des fabriqués et dfe's
usines, un troisième parti a surgi dans tes
principales communes: le parti socialiste qui
s'apprète aussi à conquérir sa place dans tes
administrations muiiicipales ; jusqu 'ici, enco>rtì
insuffisamment organisé il n'avait. guère comp-
iè aux élections; mais il va engager la lutte
sérieusement ; dans ses rangs se sont groupes
une partie des employés et fonctionnaires fédé-
raux se rattachant hièr encore au parti radicai.

Diernièremenjt, l'organe dé qa nou'veau partì
publiai t la cjomrnunication suivante, adressécj
aux1 sections locales par le Comi té directeur:

(« Danfs la plupart des grandes localités, tes
élections se feront à la proportioninelte ; la lui*
tfe sera donc chaude. Nous invitons les sectìona
socialistes a maroher, autant que 'foire se pclut,
avec leurs propres moyens. Pas de compromis
nis de hstes ooiijointe's.

Dès à présent, nous disons aussi : Votez com-
pact, pas de pafnaqhages , rien qui puisse affai-
blir en quoi que ce soit nos effectifs; il s'agit
de se oomjp ter une fois pour toutes. De la dis-
cipline, nous vainciions. »

Cet appel qui sonne ciomme un clairon au
rmom'ent de la qharge trouvera certaiitement un
éc/ho, car en fait de discipline, tes syndicalìstea
peuvent donner des tecions aux boui*geOis.

Maintenant, il reste à formuler un vceu; c'est
qne, au oours de la campagne oolmmeneée, on
n'oublic jam ais que les armes foyates sont le3
meilleures, que les excès et les violen-
ces qui trop longtemps ont déshonoré le suf-
frage universel, soient bannis de tìos mceurs.
Que nos qommunes soient dotées d'administra-
tions à la hauteur de la tàche qui leur incom-
be, probes, impartiales, souqieu'ses du Men ge-
neral et tout ira pour le mieulx1.

Conseils généraux
Dimanche, 21 novembre ont été tenues tes

assemblées primaires de plusieurs qommunes
importantes en vue de l'institutìon de conseils
généraux. i

A Martigny-Ville, soutenu offidielìement par
le parti radicai, le Conseil general est admis
à une forte majorité : 145 oui , 55 non.

A St-Maurice, il est votò également, par 85
voixi contri» 64. '

'A Bagnes, pas dé résultat: 312 oui et 312
non. La votation sera reprise dimanehe pro-
chain. i '

:0n a partout remarque une faible participa-
tion, (

L.e chómage
L'arreté du Conseil federai du 18 inai 1920

coneernant la suspension partielle dé l'assi*̂
tance des chòmeurs autorisait le départemen t
federai de l'economie publique a accorder de
nouveau l'assistance au cas où la situation du
marche du travail s'aggraverait.

Les 28 juin et 30 septembre 1920, le Dé-
partement a fait usage de del te oomp étence en
faveur d'un certain nombre de métiers. L'ap-
prochc de l'hiver el raugmonlation simultanea
du chómage ont engagé le dé|partem(3nt, eh prè-
sjence des demandes ém'anant de départementsi
cantonaux ainsi que de plusieurs associations*
patronates et ouvrières, à édicter en datte du
8 novembre 1920, une nouvelle décision entrant
en vigueur le 15, en v'ertu de laquelle toutes
tes catégories exelues de rassislance par Ì'ar-
rèté du Conseil federai du 18 mai peuvent
de nouveau otre assistés. A la suite de edite
décision les dispositions fédérale3 en vigueur
sur rasi'ótancle chómage ne sont prati queuipni',
plus ^

que les suivantes:
il. L'ariate du Conseil federai du 29 octobre

19 iD sur l'assistance des chómeura.
2. Lès dispositions d'exécu tion de cet arrè-

té édictées le 10 novembre 1910 par le Dé-
partement federai de rEc(pn|omie publique.

3.. L'ariete du Conseil federai du 9 avril
1920, modifian t fes art. 37 et 38 de Ì'arrèté
du Conseil federai du 29 octobre 1910 sur l'as-
sistance des chòmeurs. (Comm.)

FAITS DIVERS
Grave accident k Barberine

Nous apprenons qu 'un terrible accident de
mine s'est produit avant-hier dans le tunnel
en construction à Barberine .

DeuX frères Moix, de St-Martin, étaient oc-
dupés à des travaux de déblais dans une gale-
rie, lorsque te pie de l'un d'eux tip-urta une
mine de dynamite non explosée. Le choc fut
effroyable: un des ouvriers fut tue sur le
coup; il eut le crune en partie ejtnporté , l'au-i
tre une main arradhée et de multiples bles-sures :
il a succombé quelques heures après l'acci-
dent . Tous deux étaient pères de famille.

Déclaration
'On' nous communiqué la déclaration sui-

vante .
La Fédéiation valaisanne des producteurs de

lait déelare que les renseignements donnés en
séanee du Grand Conseil par MM. Wal pen e;
F. Burgener, quant auX bénéfices réalisó's par
elte sur te cpmmerce de lait sont faux et men-
sjongers, >

Les prix du lait en Valais qui sont fixés par
l'Autorité federale no sont pas plus élevés que
dans les Grisons et mème inférieurs k deux
pratiques au Tessin. Les béqéfiqes réalisés par
le commerce que pratique la Fédération n'ap-
partiennent ni au Comité ni à des spéculateurs
comme on l'a dit , mais à l'ensemble des 4341
agriculteurs valaisans formant la Fédération.

Nous qo(ntestons également le fait d'ètre e»
possession d'un monopole à nous devote par
l'Etat

Nous sommes étonnés que des magistrat s o-
sent présenter devant un Grand Conseil dte paj-
reilles insinuations avant d'avoir puisé tes in-
riiqations à bonne source, indications que nous)
n'avons jamais refusé de donner.

Nous invitons MM. Walpen et F. Burgener à
maintenir dans la presse ce qu 'ils ont déclaré
au Grand Conseil sous te bénéfice de l'immunité
parlementaire et nous leur lancOns le défi de
prouver la véraeité de leurs accusations.

Fédération val ais. des prod. de lait.
Schwar.

Fète cantonale de tir
de sous-officiers

Les -dilégués de la Fédération des sociétés
de sous-officiers du Valais ont tenu une as-
semblée, dimaridhe 21 novembre, à l'Hotel du
Mont-Cervin à Viège.

Après avoir élaboré les statuts de la Fédé-
ration , ils ont adopté, dans ses grandes lignes,
te projet présente par le comité cantonal , sur
l'organisation , tes oonditions et règtenients de
la fète cantonale de tir de sous-officiers qui
est prévue pour tes 14 et 15 mai 1921, au
Stand de Viège.-

Le pian de tir prévoit des oonoours de sec-
tions, de groupes, des ooncours individuels et
quelques bonnes cibles.

La Soeiété de tir et la Soeiété de musique-
de Viège ont tenu, à cette occasion, k mani-
fester leur sympathie à l'égard des sous-offi-
ciers valaisans en offrant aimablement leur oon-
cours pour faciliter la tàche des organisaleurs ,
eie qui contribuera granfdelmenl au succès de
cette manifestation.
Déserteurs et réfractaires italiens

(Suivant nouvtelles Communications recues dies'
autorités italiennes les rófrac/.aires et d-éser"-!
teurs italiens ci-après énumérés peuvent régu-
lariser leur situation militaire devant les ooiv
sulats de teur pays en Suisse d'ici au 12 dé-
cembre 1920 sans avoir besoin de se présen-
ter en Italie.

a) iJes déserteurs et réfractaires des classes
74 à 81 inclusivement.

b) tes ajoumés (riformati) qui ne se sont
1 toas présentés au contròte de révision.

q) Les individus nés à l'étranger n'importe
quand.

d) Ceux qui sont déjà indorporés dans la
3me catégorie.

e) Ceux des classes 74 à 98 inclusivement
qui ne sont apte» qu'au service auxiliaire,

Toutes les autres catégories doivfent se pré-
senter pour étre au bénéfice de ramnistie devantt
les autorités militaires en Italie d'ici au 12 dé-
cembre 1020. ./ ', ,

(Bureau cantonal des Etran'gersv
Taxes postales internationales

' Le Conseil federai soumettra aux1 Chambres
fédérales de la session de dé^mbre, un arrèté
federai d' u rgence, au sujet des augmentatiotìg
dès taxes postales internationales. Il est pré-i
vu tes taXes suivantes : lettres ordinaires jus-t
qu'au poids de 20 grammes, 40 centimes, et
pour ebaque augnienlation de 20 gr., 20 e. en
sus. Cartes postales ordinaires, 25 centimes;
cartes avec réponse payée, 50 cent., 10 centi-
mes pour chaque 50 grammes d'imprimés. Ou-
vrages en caractères Braille, 10 cent, pour cha-
que 500 grammes. Pap ier d'affaire, 10 cent.
pour chaque 50 gr., avee une taxe minimum dfì
20 cent. Droit de reeommandation, 40 cent.,
et droit pour accuse de reception, ógalemeni|
10 centimes.

Conseils aux agriculteurs pour pré-
server leur bétail de la fièvre
aphteuse.
!La fièvre aphteuse se cjommhnique par dea

germes qui peuvent ètre apportés, soit direc-
tement par du bétail oontaminé, soit par l'in-
teimédiaire de per;-onnes ayant età dans un
endroit infeeté ou en rapport avec dbs gens
soignant du bétail malades, ou bien en re03:
vant des enrois (colis, lettres) venant dé régions
oontaminées, ou encore en àbreuvant le bétail
à des abreuvoirs contaminés.

Les propriétaires qui veulent empéc|i)sr la
contamination de leur bétail doivent pren'dr*-
les précautions nécessaires parmi lesquelles
nous tìonseillons tes suivantes :

1. .Lors de l'adhal d'une pièce de bétail, oon-
tróler avec soin sa pnoVenance et l'isolér si
possible du restant du troupeau pendant 10
jours au moins.

2. Ne pas permettre à n'importe qui de pé-
nétrer dans tes étables, ni de toucher le bé-
tail dans la bouche, ni de se laisser lécher par
ce dernier.

3. Ne pas laisser boire le bétail dans dies
abreuvoirs publics en temps d'épizootie. Si l'on
ne dispose pas d'abreuvoir pai*tìduber, apporter
l'eau à Fétabte .

4. Ne pas fourrager le bétail avec du four-
rage de pioveOa|nic0 inoonnue qui a pu étre,
souillé par le virus aphteux.

p. Ne pas nourrir le bétail, porcs compris,
avec du lait du dehors, lait qui peut provenir
de vaches oontaminées. Dans ce cas, le lait
est virulent et peut cpmmuniquer la maladiiri
aux animaux, à moins que ce lait n'ait èté
bouilli préalablement.

6. Ne pas jeter aux lavures servant à l'ali-
mentation des porcs, des restes non cuits dlg
viande provenant de régions où la fièvre aph-
teuse sévit. Les viandes oontaminées pouvantf
communi quer te maladie. '

Les emballages devron t ètre brùlés et les
mains désinfeclées.

7. La personne appeléo k soigner le bétail
doit avoir des vetements spéciaux pour aller k
l'étable et à la grange, et les réserver exclu-
sivement pour cet usage, tels que blouses lon-
gues, ; chaussures, eto:

8. Un vase contenant un liquide désiiu'ectantl
doit se trouver à sa portée près de l'écurilB
(solution de lysol au 2%, de sublime au 1
nom.' mille ou alcool à brùler, etc.) I^e lavage
des mains et de la duaussure avec un désin-
fectant est indispensable avant d'entrer k l'é-
table pour soigner le bétail.

9. Si malgré ces précautions, le bétail a pu
se contaminer, il faut dénoncer le cas immé;
'diatement à l'autorité qqmmunale et par celle-ci
au Département de l'Intérieur. De oette maniè-
re, les mesures peuvent étre prises plus rapi-
dement et la maladie sera plus faeilement cir-
consente.

Meme les cas suspeets doivent étre déclaré3,
il appartient ensuite autx organes aompéltents
de la police sanitai re d'établir le diagnostic et
de prendre ensuite, cas échéant, les mesures
iudiquées. Service vétérinaire cantonal.

Gsii ilfii sédtuolM
I,a Sainte-Cécile

Dimanehe 28 novembre l'Harmonie municipa-
le ef la « Clio rate sédunoise » célébreront en
commun la flètè de Sate-te-Cécile, avec pi***
granirn e arrèté oomme suit:

11. h. Réunion des Societies devant le bàti-
ment des Postes.

11 h. 30. Messe à la Cathédrale. Chants exé-
cutés par la Chorale.

12 ti. Concert par l'Harmonie devant l'Hotel
de Ville.

Les membres passifs sont priés de s'insoriw
chez M. A. Tavernier , président de l'Harmonie
et chez M. Pantet, caissier de la Chorale.

Chorale sédunoise
La rép étition de ce soir, mercredi, comraen*

cera a 9 b. au lieu de 8 h. 1/2- Présence in-
dispensable . Le Comité.

Tirs de sous-officiers
La Soeiété de sous-officiers de Sion et en-

virons a termine, pour cette aimée, sa sèrie
d'exerciees de tir et de classement; ¦èl-
le les reprendra aux prtómiers beauX jours di)
printemps afi n de procurer à ses membres un
bon entrainement en vue de la Fète cantonale
de tir de sous-officiers à Viège, les 14 et 15
mai 1921.

A oe propos relevons que cette sociétè a
consacré cinq dimanches successifs à ses •>
xercices de tir. Sur 41 membres qui se sont
présentés , 30 ont termine leur tir de classe-
ment. Les partioipants ont pu constater de réels
progrès accomplis du ler au 5me dimanctó
de tir.



1, Caporal Pabst Bobert 111 points
2. Sergent Widmann Otto 109
2. Lieutenant cav. Pfefferlé André 109
4. Major Dubuis Emile 102
4. Lieutenant Bùqhler Hans 102
4. Fourrier art. Zaugg Hans 102
7. Fourrier i nf. Gessler Georges 100
7. Fourrier inf. Gruber Alphonse 100

¦ lì ^U|J *\!UJUUllU '̂"iX." — :

. Lés ofcnditions du classement s'effectuaienl
avec l'arme d'ordonnance sur cible A de cam-
pagne, 10 coups dans la position couchée et
20 coups a genou (maximum 120 points) et à
l'addition des trois meilleures passés.

Voici les meiìleurs résultats obtenus jus-
qu'ici :

........... 
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Les meules de Griiyères

De la « Croix » de Paris :
(Quand des enfants de la campagne, pendant

la moisson, vont jouer sur tes meules, on leur
crie : « Voulez-vous bien descendre de là-haut,
mauvais garnements l Vous abimez tout l'ou-
vrage, vous dégringolerez, vous serez ble-ssès;
Allons, en basi »

Mais il n'y a qu'à Paris où l'on envoie en
correctionnelle ceux qui joaj ent sur les meules.

Il est vrai que ce ne sont pas les m'Smes
meules : Il s'agit du fromage de Grayère qui
avait, hier, tes honneurs de la eorrfectionnelte,
par la raison que 150 francs les 100 kilos a-
vant la guerre, il est monte aujourd'hui à près
de 1200 francs.

Eh bien ! cette hausse eXcessive, voici en
quels termes le jugement la flétrit : « Attenda
que tes fabricants ont pri s l'habitude de joue r
sur lès meules de fromage cornute sur le tapis
vert de la roulette...»

Ce style judiciaire donne des idées buooli-
ques.

Nous aurons des oies
Le ministre francais de l'agriculture commui

nique la note suivante :
k< Les exportateurs sont informés que pen-

dant la période du ler décembre inclus au 15
janvier 1*921 inclus, les exportations de dindes
fet oies mortes pourront Ótre effectuées à des-
tination de la Suisse sans autorisation préala-
ble. »

Avis aux organj sateurs de loto!

ETRANGER
Le plebiscito sur Constantin

Le gouvernement .grec a décide, pour hàter
te retour de Opnistantin, de prodédèr irrévoca-
blement à un plóbiscite sur la base dfeé liste?
électorales. Le plebiscito est retardé du 28 no-
vembre au "5 décembre.

Suivant la presse gouvernementale, Rhanyg
is|e rendra dans les capitales de l'Entehte pour
èntamer directeirtent des pourparlers

— On mando d'Athènes en date du 22 no-
vembre au «Morning Posto que Stratos, à qui te
gouvernement se propose de demander d'acoep*
ter la présidence de la Chambre a déclaré quo
la Chambre, dans sa séanee de jeudi aura à se
prononcer sur la décision du gouvernement die
reconnaìtre te roi Constantin.' Il n'est pas dou-
tèux, a-t-il ajoute, qu'elle ne soit ratiQée par
acclamations. La décision de la Chambre sera
alors soumise à l'approbation populaire par
voie de referendum.

La régence de Grece

La reine Olga de Grece, mère de Constantin,
vient de publier un manifeste décjl arant qu'elle
assume la régence au nom de son fils Cons-

Feuilleton de la «Feuille d'Avis» N° 63 sic no mie froide et fermée qui, un moment, l'a
vait si péniblement impressionnée... Néanmoins)
une ombre oontinuai t d'exister entre eux1. Près
de son mari , très amoureuX toujours, la jeune
femme avait parfois un frisson de malaise ou
de crainte. Et lui , à qui rien de tout cela n'é-
cìhappait , devenait alors soucieuX, un peu salu-
bre.

Bianca, de son coté, demeurait triste depuis
qu'elle avait apercu Adda, et recu la dure ad-
monestation de san frère. Orietta avait essayé
de lui parler au sujet de la jejune comtesse
Martold , mais Mite Mancelli avait répondu :

— Luigi désire qu 'il ne soit plus question
de oet te famille. Adda fut bonne pour moi, c'est
tout ce que je puis vous dire, ma chère Orietta,

Agnese ne s'aperepvait pas du nuage qui
passait depui s quelque temps sur le bonhteur
de sa fille... Mais don Luciano, que sa lon-
gue infirmile avait habitué à une minùtieuse
observation , cfbnsidérait parfois avéc inquiétu.'
de la charmante ph'yteionOmie pensivi*.' Lui-
mème, au milieu de la paisible existence qui
lui était faite , avait des moments de préoccupa-
tion , des retours douloureux vers le passe,
vers te sort mystérieux de son fils... D'après
la facon dont le comte Mancelli avait répon-
du à Orietta quan d elle lui avait parte nàguère
de Fabrizzio, te vieillard se doutait que son
gendre n'ignorait pas quel était ce sort. Mais jl
avait compris aussi qu 'il était inutile d'irtsis-i
ter pour obtenir que Luigi te lui apprit.

Ce sougi qui tourmentait son areni, One'.ta
l'avait devine bien qu'il ne lui en eut dit mot.
Elte projetait , quand l'occasion s'en presentali
do reparler à son mari du malheureux dis-
paru. (

Un matin , en venant la retrouveT sous la
colonnade, il lui dit:

Le Maitre du Silence

Fort perplexe, Martold ne savait trop à quoi
se décider... Depuis des années, il attendait
la circonstance qui le mettrait complètement
sur la trace du trésor... et maintenant qu 'il Ta-
vait eu en entier sous les yeux, ce pian pré-
cieux, il etentait lai fièvre de cupidité s'augy.
menter en lui , monter à son cervl?au, y produire'
d'éblouissantes, d'enivrantes visions... Mai s elte
était dombattue par la prudence h'abituelle à
cet homme par la crainte de la puissance oc-i
eulte dont il avait. saisi l'influence dans l'in-
suocès de précédentes eìi,1reprises. Kin-Fong
bien qu'il lui parut sincère, ne lui insp irajt
qu'une demi-donfiance. Et , par moments, il se
trouvait prèt k lui dire :

— Laissons cela, je ne veux pas m'en oc-
cuper.

Mais un peu après , la vision d'opulence , de
luxe, de jouissance, de nofiveau se présentait,
à l'homme qui en avait soif enoore au déclin
de la vie. Alors, il songeait : « Pourquoi ne pas
risquer cela?... Pourquoi ne pas croire ce gar-
con, en qui je n 'ai pu décfouvrir aucun indice
me permettant de pender qu 'il ag it sous l'inspi-
ration de mon ennemi ? »

IX

Orietta , en revoyant Luigi au retour de son
voyage, n'avait plus retrouve chez lui cette phy-

tantin, actuellement hors du pays. Le nouVeau'
gouvernement grec a ordonne que la justicel
soit rendue au nom de Constantin, et les por-
traits du roi dépossédé ont réappara partout,
Le « Temps » dit que des Francais ont été
molestés à Athènes pour ne pas 'avoir salué
te portrait de Constantin. Celui de la reine)
Sophie son épouse, a été aifiché sur Ja maison
de M. Venizelos. '

Le gouvernement a ìfemplacé te maire d'A-
thènes.

Selon les journaux, la Chambre nouvelle-
ment élue est convoquée pour le 23 novembre
et siégerait oomme Assemblée confetituante.

— Des torpilleurs grecs sont venus prendile
MM, Dousmanis, Merìouris et Limbritis, ainsi
que tes autres détenus politiq|ues détenus en
Créte et libérés par le nouveau gouvferneiment.

— M.! John Stavridis, oonsul general de Gre-
ce à. Londres, a été relevé die ses fonctions
par le cabinet Rhallys.

— Le general Papoulus succède au general
Paraskevopoulos sur te front d'Anatolic,

Le plebiscito sur le retour de Constantin e£t
ajourné.

Une internationale agricole
Urte conférence internationale de Syndicats

agricoles vient de se tenir à Paris. La Belgi-
que, l'Espagne, la France, la Hollande, l'Ita-
lie , l'Irlande, le Luxembourg, la Pologne, Ja
Suisse, la Tdjiéco-Slovaquie et la Yougoslavie
élaient représentés. La cjrìélation d'une Confé-
dération internationale des Syndicats agricoles!
a été décidjé.e. Un bureau provisoire a été oonsK
titué comme suit : MM: Delalande, président dé
l'Union centrale des Syndicats agricoles (Fran-
ce), président; membres, Mauri , député ; Lu-
bienski (Pologne) ; Luytgaerens (Belgique) ; Her-
rero (Espagne) ; Dvornic (Tchéco-Slovaquie.

Émeutes a Dublin
La police anglaise a entouré dimanche le ter-

rain de sports athlétiques et a procède à des
fouilles sur un grand nombre de speclateui's ;
elle a saisi de nombreux revolvera.'

Les sinn-feiners ont alors tire sur les agents
et eeux-ci ripostèrent ; la fu sillade a fait 10 tués
et 65 blessés, dont 11 grièvement atteints.

Durant la soirée et la nuit, la troupe a dé-
ployé une grande activité dans tes rues dte
la ville où des coups de feu ont été tirés.

,0n annonCe d'autre part , que parmi les of-
ficiers tués dimanche à Dublin, se trouvent un
major et cinq capitaines, et parmi les blessés,
deuX ootonels et un capitaine.

L'es assassinata ont été oommis par des ban-
des de douze à vingt-cinq individus. Plusieurs
dès victimes se trouvaient encore au lit au mo-
ment de l'assassinat. Un capitaine assalili
dans sa chhmbrfe à coucher a été tue 'devant
sa femme.

Toutes tes gamisons de Dublin ont été con-
signées dimandile soir et les autorités mili-
taires prennent les mesures les plus strictes
pour empècher les représailles.

(Le cas du maire de Cork
Une dépéche de Home affi rme que le cas

du lord-maire aurait été soumis par le Souve-
rain-Pontife à la Congrégation du Saint-Office,
pour -qu'elle l'examine du point de vue moral
et théologique. Cette démarche du Saint-Pére
répondrait à un désir exprimé depuis quel-
que temps par tes qhefs ecclésiastiques des ca-
tholiques de Grande-Bretagne.

Bagarre sanglante à Bologne
Au cjours de la première séanee du conseil

oommunal à Bologne, des bagarres ont éelaté
entre socialistes et bourgteois. Des coups de
feu ont été échanges et on déplore la mort de
sept personnes. On djompte une trentaine de
Jdessés. ,

Les joumauX de Milan donnent des détails
sur ce grave conflit:

Lundi, après la séanee du Conseu commu-
nal au cours de laquelle fut élu le nouveau
maire de la ville, celui-ci se presenta au balcon
du palais communal, entouré de ses amis, et
bissa le drapeau rouge. Ce geste fut désap-
prouvé par les partis de l'opposition.

Les fascisti, apprenant qu'un drapeau avait
été bissò sur la tour Asinelli, se rendirent sur
les lieux, arrachérent le drapeau rouge et his-
sèrent à sa piade, le drapeau tricolore, puis, en]
qhantant des hymnes patriotiques, ils se di-
rigèrent sur la place, devant le palais commu-
nal , ;

Les gendarmes essayérént de s'opposer à la
manifestation. Il y eut échange de ooups die
revolver. Dans la cour du palais se produisit
unse grande panique. Les cjcnseillers socialistes,,
croyant à un assaut des fascisti, tirèrent sur la
foule depuis tes fengtres du palais.

Dans la salle des séances également il y eut
un tumulto. Le conseiller de l'opposition Gior-
dano fut tue et un autre oonseiller, M. Col
liva, fut grièvement blessé. Les gendarmes et
la garde royale entourèrent te palais et opérè-
rent plusieurs aritestations.

Au oours de la première séanee du oonseil
oommunal , à Bologne, des bagarres ont éela-
té entre socialistes et bourgeois. Des coup3 de
feu ont été échanges et on déplore la mort de
sept personnes. On Compte une trentaine de
blessés*

Les journaux de Milan donnent des détails
sur le grave conflit de Milan :

Lundi, après la séanee du Conseu Oommu-
nal, au cours ce laquelle fot élu te nouveau
maire de la ville, celui-cii se presenta au bal-
con du palais oommlunal, entouré de ses amis
et bissa le drapeau rouge. Ce geste fut dé-
sapprouvé par les partis de l'opposition.

ÌLes fascisti, apprenant qu'un drapeau avait
été hissé sur la tour Asinelli , se rendirent sur
lès lieux, arracj]|èrent le drapeau rouge et his-
sèrent à sa place le drapeau tricolore, puis,
en chantant des hymnes patriotiques, ilis se
dirigèrent sur la place, devant te palais oom-
munal. /

A l'intérieur de la salle" des séanqefe, un con-
seiller de la minorité fut tue et un autre bles-
sé, ' '¦

On déplore huit morts et environ septante
blessés. Plusieurs an-e t̂ations ont été opérées.
Une perquisition qui fut faite à l'Hotol die
ville, amena la saisie d'armes et de bombes à
mam.

Une enquiète j udiciaire est ouverte. L'ordre
est aètueltement complètement remisi

Une interview de Lloyd George
Le correspondant du « Petit Parisien » à

Londres a interviewé M. Lloyd George. La con-
versation a route sur lès relations francb-bri-
tanniques* ' .- ,"

(Le cjorrespiondant ayant soulevé la questioni
des réparations, M.> Lloyd George a réplique :

'« C'est à tort que l'on croit que je m'éloigne
du point de vue francaise jusqu 'à te combattre'
Cette question est ausisi essentiellé pour tìous
que pour vous< Je dirai d'ailleurs toute ma
pensée. Elle est claire: faire payer rAllemagne
ouL Tout ce qu'elle pourra , oui. Mais combien?
Avez-vous un chiffre ? Fixtez-le.

— Mais, fit remarquer le oorrespondant, si
te débiteui exhibait des podhles vides pour fai-
re croire qu'il n'a absolument rien ?

'¦— Croire te débiteur sans contròie, répondit
en souriant M. Lloyd George, non. Il faut oon-
tróier, évaluer, fixer, et je reviens toujours k
mon mot : « fixer ». Et lorsque la fixation se-
ra faite, on verrà l'Angleterre se serrer aux
còtés de la France pour exiger satisfaction.

— Et s'il le faut, M. Lloyd George mettra
les deux poings sur la table à coté de ceux
du premier francais?

— Oui , répondit M. Lloyd George, je vous
permets de le dire. »

L'évacuation de la Crimée

Voici quelle était, te 19 au soir, la situation
ten ce qui concerne l'évacuation ab la Crimée :
25.000 civils étaient arrivés à Constantinople,
ainsi que 84,500 milita,ires dont 5,500 blessés.

Le general Wrangel' est arrivé dimanche à
Constantinople. Becevant à bord un journalis-
te, il a déclaré avoir fait tout ce qui était
hUmainoment possible pour endiguer la p-ousséd
de, l'ennemi, mais il disposait seulement, at-il
précise, de cinq dMsions pour tenir tète à 25
divisions rouges.

*— Serais-tu qontente de connaitre la Chi-
ne, Orietta ?

— Oh! je crois bienl... Penses-tu donc y
retourner ? '

— Oui, dans peu de temps. Et je t'emmèru^
iai, petite chérie.

Tandis que la jeune femme, tonte j oyeuse,
causait avec son mari de ce Voyage projeté,
le souvenir de Fabrizzfo lui revint... Et elle
demanda : ;

— Dis-moi, Luigi, il ne nious arriverà rien de
terrible, là-bas, oomme à grand-pére et à mon
pauvre onde Fabrizzio ?

— Bien du tout, sois-en certaine.
— Qu'est-il donc devenu, ce malhfcureUx' on-

de?... Ne pourrais-tu le savoir?
La physionjomie du cernite s'assombrit un peu.1
— Que t'importoI.. . Mieux vaut que don Lu-

ciano reste ignorant de son sorti
— Je ne suis pas de cet avis.. Riien n 'est pi-

re que l'incertitude... Et je sais que grand'-père
en souffre beaucoup.

Luigi rfesta un moment silenateux' et songjeur.
La jeune femme s'appuyait contre son épau-
le, en le regardant avec un air de prière... Il
dit enfin :

— Tu as raison^. Eh bien ! don Fabrizzio
est mort depuis plusieurs années.

— Mon pauvre onde!.;.. Mort comment ,Lui-
gi?

—' Les détails sont inutiles. Donne simple-
ment cette certitude à don Luciano.

— Mais il voudra savoir... Depuis si long-
temps, mon onde a dù beaucoup souffrir!...
Que lui ont-ils fait , ces Chinois?.'. Tu le sais
Luigi?

— Oui.
Sur cette brève réponse, le comte Mancelli

se leva, en ajoutant:

DERNIÈRE HEURE
La question irlandaise

aux Communes
LONDBES, 23. — Au milieu d'un profond

silence, la Chambre des Communes a entendu!
lundi une déclaration du député Greenwood sur
les massacres d'officiers qui eurent lieu à Du-
blin. L'orateur a présente ces assassinate com-
me conjstitnant la plus terrible tragèdie db
l'histoire de l'empire britannique..

Après lecture du rapport, Une discussion s'en-
gage entre un député nationalisle et un député
unioniste. Malgré les efforts de leurjs collègues,
les deuX députés en vinrent bientòt au'X mains,
tqp qui necessita une suspension disi séanee,

A la reprise, M. Lloyd George dédlare que
lie gouvernement est bien décjdé à reprimer, en
Mando, ces con'spirations et ces assassinatisi

Le député nationaliste, auteur du premier in-
qid'ent, se lève à nouveau pour poster une qtoes-1.
tilon. Les députés veulent l'empèchter de par-
ler, ce qui pnovtoque un nouveau tumulto et
unje nouvelle suspension de séaiicje.

A la reprise, te secrétaire d'Etat pour l'iTr
lande déelare que les autorités avaient été in-
Hormées que, sous prétexte d'assister à un
match de footb all, des Sinn-Fèjners en armefs
ste sont rendus à Dublin , pour s'y livrer à des
assassinate. \ '

L'accord anglo-russe
TURIN, 23. — On mande de Londres à ia

« Stampa », au sujet de l'accord commercial
angto-russe, que cette fois « tes chfoses ont l'air
de marcher ppur de bon ». Il est rrièlmfe pro-
bable qu'à brève éctjnéance il sera question dfun
préV au gouvernement des soviets pour l'ai-
der à réjorganiser te trafic; de cette éventua-
lité, on parte déjà sans réserves. Ce serait une/
cjpiiséquence légitime du traité de commerce. En
effet, les manufactures anglaises recevraient les
paiements en or, mais, une fois l'or épuisé, ellejs
devraient aoooiJder auX Ru&ses dies créances à
longue édjié ance pour continuer te commerce '
Or, dies créances à un pijèt, te passage serait fa-
cite, car cej serait une boriate affaire d'établi-*!
dès hypothèques sur le grand marche russe u-
ne fois que celui-ci sera remis en activité.

On déelare que le gouvernement francais n'a
ni domande ni recu ciammunication du projejt
d'acjoord prépare entre le gouvernfcmtent britan-'
nique et tes représentants des boldhévistes rus-i
sès à Londres., La Franco ne prend d'ailleurs
autiune part atixi pourparlers, qui ont po'ur ob-
jet l'établissement des relations c|ohimf3rciateì4
éntre la Russie des soviets et d'autres Etats.'.

Les prochainès admissions
GENÈVE, 23. — L'Agence télégraphique stes-

sè apprend qu'on peut dès maintenant: donsi-
dérer comme à peu près certain que les an-
ciennes puissances ennjemtes, la Bulgarie et
l'Autriche seront admises dans la Soeiété des
Nations, de méme que la Finlande, l'Albanie
et le Luxembourg.

Par contre, la cómmission estimé qu 'il con-
vient de s'abstenir d'admettrfe les Etats qui
n'ont pas été jusqu'ici offieiellement reconnus
ou ne l'ont été que dans une mesure très resr
treinte, parce que cela pourrait entraìner des
complications.1 lì apparaìt donc comme très in-
vraisemblable que les Etats surgis die .'ancienne
Bussie, qui se sont annonces comme la Lett-
tonie, l'Estonie, la Lituanie et TUkraihe, soient
admis jusqu 'à ce que la situation dans ces pays
se soit en quelque mesure stabilisée et qu'ils
aient été l'objet d'une reconnaissance oificielteJ

HELSINGFORS , 23. — D'après une informa-
tion de Genève, le secrétaire general de la So-
eiété des Nations a remis un rapport en date
du 18 novembre à la oommission competente,
tìanj s lequel il recoimmande l'acdeptation de la
Finlande dans la Soeiété des Nations.

Les délégués de la .Soeiété pour l'examen
de la question des ìles Aaland arriveront le 25
novembre à Helsingfors.

N'insiste pas Orietta , car je ne te dirai i pagnes montèrent dans l'automobile qui les
pas autre chOse... Va t'habiller, maintenant, ma
très chère, et préviens Bianca qu'elte se pre-
paro, si elle veut nous aqbompagner dans notrel
promenade.

Il se pendila pour mettre un baiser sur lei
front de la jeune temine,, en envetoppant d'un
cjoup d'ceil soupeonneux la physionomie attris-
tée, préoccupée... Orietta dit à mi-voix', d'un
ton frémissant :

— Toujours des énigmes !
Il feignit de ne pas Pentendre et s'éloigna, te

front barre d'un pli profond.
Trois quarts d'heure plus tard, la domtesse

Mancelli descendait le grand escalier de marbré,
còte à cote avec sa belle-sceur,. Luigi les re-
joignit presque aussitòt dans le vestibule aux1
oolonnes d'onyX. A ce moment, un valet dte
pied s'avanca en disant :

;— Pìia-Hen vient de téléphoner, Exctelldnce,
(pfour annonoer qu 'une jeune dame delriandait à
voir Mlle Mancelli. Elle se nomine la comtesse
Adda Martold.

Bianca s'exclama sourdement:
— Adda!... Est-ce possible !
Orietta , stupefare, murmura :
— « Sa » fille!
Seul Luigi restait ìmpassible .11 ordonna :
— Dis à Pha-Hen, Pietro, qu'il réponde à

cotte personne que Mlle Mancelli ne peut la
recevoir.

(Bianca soupira , sans èssayer de pro-tester.
Elle comprenait en effet qu 'il lui était impossi
ble de revoir Adda , de toutes facons, car el-
le ne pourrait répondre aux questions que la
jeune comtesse ne manquerait pas de lui pdser.

Tandis que Pietro allait donner au portier
la réponse du maitre, par le téléplbjone reliant
la villa à la conciergerie, te comte et ses com-

atlendait... Pendant .que celle-ci se mettait en
marche Orietta demanda :

(— Dans quel but, penses-tu, Luigi, que dette
jeune fille vienne id?

— Elle veut se rendre compte si réellement
Bianca Mancelb est bien la mélme personne que
Rosa, son ancienne compagne... Natureltement
Martold a dù faire son possible pour lui pei*-
suader le oontraire ; mais il est bien ceirtain
qu'elle ne doute guère, car la physionomie de
Bianca, laissait trop voir que celle-ci l'avait é-
galement redonnue.

Mlle Mancelli murmura :
— J'ai été saisie en la voyant... Je n'ai pas

eu te temps de prendre un air indifférent....
— Cet air, vous l'auriez eu tout nalmrelle-

ment, si vous aviez été animée des sentimento
qui, seuls, devaient esister en vous à l'égard de
cette jeune fille.

Bianca dit douloureusement :
— Ohi Luigi, ne me demandez pas celai...

Vous savez bien que je ne puis pas... non, je
np puis m'empècher de la plaindre 1

Il eut un léger mouvement d'épaulès.'.. un
éclair d'irritation dans te regard.

Orietta demanda :
— Sais-tu si le comte Martold esl aussi k

Saint-Baphaél ?
— Oui , il y est, depuis une quinzaine die

jours.
— Et tu ne penses pas que nous ayfons rien

à craindre.
— Rien du tout.
— Cependant, s'il ctennatt nOtre préseude

ici...
— Il la connaìt, mais il ne peut rien contre

La paix russo-polonaise
VARSOVIE, 22. — On mande de Riga au

B. P. P.:
lAvant de lui remettre la note annoncant l'in-

terruption des négociations, M. Joffe a commu-
niqué au président de la délégation polonaise
dèux notes, dont une ooheemant le retard dans
le retrait des troupes polonaises sur la ligne!
d'armistice.

L'autre note informe le gouvernement polo-
nais que tes citoyens polonais combattant dans
les rangs des troupes de Ptetliura et de Bala-
oowicz ne seront pas considérés comme com-
battants et seront fusillés aussitòt que faits pri-
sonniers. ¦

Le président de la délégation polonaise fit
observer dans sa réponse qùe les troupes polo-i
naises ont déjà recu l'ordre de 'se retirer sur la
ligne d'armistice qu'elles sont en train d'Occu-
Per* , ; : ' M I  (MB

Quant au con'tènu de la deuxième note, M.
Dombski a attirò l'attention du président de
la délégation russe sur l'impression. que doit
produire nécessairement dans te monde cìvili-
sé entier la dédsion inhumaihe du gouverne-
ment soviétiste.

La contrebande de l'argent
CHIASSO, 23. — Le nommé Ernest Muller,

de Dubendorf, qui voulait passer la frontière
avec 172,000 lires, a été arrèté par les au-
torités italiennes.' Les 172,000 lires furent sai-
sies et Muller a été condamné à 5000 lire?
d'amende.

Genève siège de la S. D« Si.
Pour la première fois la « ISch'weteer Illus-

trierte Zeitung » parait à l'ocjeasion de l'inau-
guration du Congrès de la Ligue des Nations
bilingue. Un certain nombre d'écrivains et db
poètes romands ont Consenti à collaborer. M.
Gonzaguè de Reynold, le fin oonnaissfeur dès
« Cités et paysages Suisses » est représente
par un article « Genève, au cceur du monde »
et les principaux poètes de la Suisse roman-
de, comme MM. Piachaud, Gougnai-d, Henry
Spiess, Odier ont bien voulu apporter leur col-
laboration précijeuse. Un grand nombre de pho-
tos reproduites en rotogravure embellit ce nu-
mero special, qui peut ètre considère comme
une moniographie de Genèvte, dté de la Ligue
des Nations. !

Analysé importante de la valeur
nutritive : 1 kg. de lait contient 320 unités
nutritives, 1 kg. d'ceufs 960, 1 kg. de viande
de bceuf 1168, tandis que 1 kg: de Cacao
Tobler — en paquets plombés — en dontient
2080 unités. :
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Tablettes VVybert, tandis que vOus domptez
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ntìs contre toutes les affections dee
voies respiratoires.
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Londres , 22.20 22.35
Vienne 1.95 2.09
Bruxelles 41.30 42.10



avec douceur. Votre voiture vous réconduira
ensuite diez vous...
¦ Adda l'interrompit, d'une vojtxl souWte:

— Oui ,, oui, ne vous occupez pas de moi....
Allez, allez te retrouver.;. C'est trlop dui* de
vous voir là4.. de penser. que...

Uno suffocation lui coupa la parole.
Sur le seuil venait d'apparaìtre Luigi. En sa-

luant la jeune fille avec aitante, il déffnahda':
— Eh bien, comtesse, Vous trouvèj ^voua

mieux ?
EUe balbutia, son regard éperdu, plein de

trouble, attaché sur la belle physionomie haur
taine : >

— Oui, un pen,.. Je.... te regrj ette fie voujs
dèi-anger....

Luigi riposta sur le m(àme ton de froide pò-
litesse :

— Ce dérangement est minime! Demeurez
id te temps de vous remettre, comme vous le
disait ma femme, et ensuite faites-vous reaon-
duire à votre demeure, que vOus avez Óté im-
prudente de quitter* i

— Je voulais savoir.;.. Cette jeune fille bru»
ne... c'est votre sceur?

— Oui, l'une de mes sceurs .Bianca, colite
qui fut entevée dans son enfanda. • .

— Et... vous l'avez retrouvée?
— Il y a quelques mois... Je oomprends fort

bien ce qui voufs intrigue, comteaseJ Vous avete*
d'ailleurs vu juste, car Bianca Mancelli est bden
la méme personne placée près de vous par le;
comte Martold , en qualité de fernrne de chetar,
bre d'abord, de demoisolle de compagnie en-;
suite-

Adda tressaillit et se redressa un pdu BUT
le fauteuil où Orietta et fai diaidltour ravaient
ila.*..*».
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obtenir un eatalogu* frati*! h, l'imprimerie (tu journal eu (Urss

temant k M. Boueard. |
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l|f MUS IQUE
^^as^  ̂ en tout genre «4 poar

tout instrument

ENVOIS A CHOIX - ABONNEMENTS

SERVICE PEOMPT ET SOIGNE

MAISON FONDÉE 1807

Ean-iìe-Yie de fruits

ment. Jean SCHWARZ & Cie,

pure (pommea et poures) lre qua-
tìtó à fr. 2.70 le litae. Envoi den
pula 5'litres, contile remboarse-

ci-devant .Wi. Ruegger & Cie, Dis-
tillerie, Aarau.

MER
Charcuterie vandoise
«ons expedions per colia pos-

tala, à partir do 2 kg., saucis-
sons, aauctese* au foie, lard frais
st fumé, ainsi que cote-lattei, sa*»
Bisse» li ròtir, attriaux, etc, sto}
Expédition» tres soignées. Se re-
eommandenl: SCHNEIDKR a
AUER, Avenchea.

li O T s
¦ Ir. 1.— ds la Loterie de l'Eglise
ie Laufon aura lieu prochaine-
ai«nt. Pour gagner grosses

sommes ds
frs. 10.000

ste., jil faut acheter des billets
maintenant* car ils seront
bientòt oto-us rendus. Tendei la
main k la fortune.
Frs loo-ooo lots gagnants
en espèces. Sur 15 billets 1 billet
gratuit. JEnvoi oontre remlx>ur»e-
ment par
l'Agence Centrale

ià Berne
Passage de Werdt N« 199

SAGE-FEMME
dlpldnaée

li Wm da Commerce, 1
— GENÈVE —

Mme J. BOUQUET
iseoit pensionnaires en tttat
tempi. Cnosnltsatans te. les jours
Soins módicAus: — Telépfe. 36,66

| RELIGIEUSE donne seerst
pour guérir pipi au lit et bémor-
ÌPi'des. .Maison Murot W 24 k Nan-
tes (Trance).

SS OHAUSSUESS =
L'acbat d'une bonne chaussure est chose MMM difficile, m

ces temps où chacun offre des marques étrangères. Piour ne pai
ètre trompé, adressez-vous en toute confiance a la * abrique de
ehaussures Vve LI ARDE T et ses cinq fils kVauIion.
[Vaud), qui expédie sur demando gratis et franco son catalogue.
Specialità d'articles forts. Réparations.

sa. Journal è Feuille d'Avis du Valais" &ZÌ12
gè», eat le plus actif dea aarents ponr faire «'>nnattre nn produit.
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quelque direction qu'il soufflé, et le conduisent
sur les aubes destinées à l'utiliser. On envisan
gè memo l'installation de plusieurs de ó$s ap-
pareils sur un infime arbre et l'on affirme que
l'on pourra obtenir ainsi une pu issance de trois.
cents chevaux et plus.

Combinée avec la dynamo et les accumula-
teurs électriques, cette machine pourra rendre
les plus giands services, Dans nos oontrées,
tes statisti ques prouvent que les vfents soufflent
a 4 mètres et plus pendant 245 jours par an, et
quo la durée des accalmies est de 60 heures
au maximum. Or, étant donne que la turbine
Escaffre peut marchler k partir de 2 mètres de-
veni, il s'ensuit qu'elle pourra itìc#*-Vioir tonte**,
sortes d'applitiations. Ne suffirait-il pas, d'ail-
leurs, de multiplier ces appareils pour réaliser
un nombre de die vaux illimité?

La houille « azur » — ainsi que l'inventeur
a baptisé te vent — se trouvé partout en suf-
fit anqe ; il n'est pas k craindre qu'elle fa!ss**j
défaut par suite de grèves, et il suffit de la sai-
s-'ir au passage: pas besoin, pour cela, de tra-
vaux d'amenée et de cimalisation.

cons prière d'eriger Xa marq(us de labri que

UN extrait des priac.p»les sablications médicalss suisses et e.
trangèrss : « La Lyseform médiclnal est le meilleur anti-

teptiqne pour ismplscer te lysol, te sublimièj, etc; il n'est ed causa
tique, ni toQciquc, uè teche pas le Unge, tout en' etant très actil
it d'un empia! faeile ». Etant dociw les -nombreuses centrerà.

Dans toutes les pharmacies. Groa; Socie-
té suisse d'antiseptie Lysoform,
Lausanne.

Aussi, prfitres et c*hiinoines furent-ils fort é-
mus en voyant arriver, outre les trois peiTson-
nalités pi-éxuies, M. Le Trocquer qui, en sa qua,-
lité de Breton, est bon catholique, M. Bignon,
M. Thoumyre, M .Pierre-Et. Flandin. Et l'on
n'avait que tiois chaises de velours. Mgr Ro-
land-Rosselin remplaca la garniture dès uutres
par un redoublement d'éloquenqe.

La défaite d'Ulysse
Lorsqu'il y a quelques mois les diplomates,

chargés à la Conférence de la Paix de refaireì
h cjarte de l'Orient connurent tes prétentions
de M: Venizelos, tous, sans exception, levèrent
Itfi bras au ciel.

Lord Curzon, qui n'est pas cependant très
oommunicatif, laissa tomber un « Astoniscbi'ng
i'ndeed », qui en disait long. Et M. Jules Cam-
bon susurra* i ;

— La .Grece est mie grenouille. M: Venizelos
veut en faire un bceuf I

Tous ces messieurs étaient parfaitement ré-
stolus à mettre un frein aux ambitions d'Ulysse.
On donnait Dedeagatch airx Bulgares. Et on ré-
servait à Smyrne un avenir enefore mal definì.
! Soudain, M.' Venizelos parut. Il sourit k lord
Curzon. Il sourit à M. Jules Cambon. Il tra-
versa te Pas-de-Calais et s'fen alla faire la ri-
sette à M. Lloyd George. Il s'eXpliqua en par-
ticuber avec les délégués italiens.

Quand il se retrouva au quai d'Orsay de-
vant l'aéijopage des diplomates, son charme a-
vait déjà Opere, et ces messieurs avaient pour
lui les yeux de Penèlope, à l'heure tant dé-
sirée du retour.

— Je ne sais pas ce qu'a ce diable d'tyommé,
disait l'un d'euX: tout à l'heure, on lui refu-
sait tes trois quarts de ce qu'il demande, a
présent on lui donne tout, plus un quart.

Il faut croire que les électeurs grecs furent
mointe faciles à charmer. Ils comprirent mieux
le langage 'de M. Gounaris qui leur disait-.

— M. Venizelos garde vos fils sous les dra-
peaux, te roi Constantin vous les rendra. M.
Venizelos vous écrase d'impòts ; avec te roi

SS
(Les anciens ont été frappiés de l'espèce d'in-

cognitio dont Gambetta •jouissait auprè s de la
foule. A vrai dire, personne ne semblait le
clpnnaJtre; peut-ctre certains députés ne le con-
naissaient-ils pas davantage.

On expliquait à un jeune député que la dé-
votion des radicaux orthbdoxes pour te cceur
de Gambetta avait quelque c^i-tose de comique
quand on songeait à toutes les injures dorit les
radicaux abreuvèrent jadis le fondateur de l'op-
plortunisme. \ »

— Aters, dit ce jeune député, ca doit donner
tìe l'espoir à Clémenceau pour sa prostate.

e»
En effet, l'après-midi, il y eut une cérémome

k Notre-Dame à laquelle assistèrfent un grand
nombre de membies du ministère.

Or, le clergé n'avait pas prévu une telle
affiuènce de personnaigjes officiels. Il n'avait
preparò que trois cjtiaises garnies de velours,
l'une pour le repréèentant du Chief db l'Etat;
une seaonde pour M. Isaac, dont tes st-mtirnents
qhxétiens sont bien dotmtis et une troisième pou*r
M. Francois-Marsal, qui, bien que protestant,
idevait assister à la tóremonie parco que Mgr
Boland-Gofeselin se proposait de pr̂ édier wi
fa veur de l'emprunt.
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Constantin vous en paierez moitié moi'ns.
Mais qe fut la morsure du singe qui porta

te coup de gràce au venizelisme. Cause se-
ccndaire sans doute. Elle n'en determina pas
|u"'.oins te mouvement irrésistible qui renversa,
l'homme de la Grande Grece.

Les Grecs commencaient à s'babituer à teur
jeune roi., Et Alexandre, qui, au début se con-
sidérait oomme une sorte de régent, charge dtì
tenir la place chaude pour son pére, s'était
brouillé avec sa famille par suite de son ma-
riage avec Mite Marnos.

Ni Constantin, ni Sophie n'avaient consenti
à approuver cette mésalliance, ni a recevoir
leur bru. M. Venizelos au oontraire, s'était men-
tre favorable aux "désirs màtrimonìaux *du jeu-
ne roi qui, dès lors, lui avait accordé toute sa
cpnfiance.

Alexandre vivant, M.. Venizelos avai t encjortì
la partie belle et les óletìtions lui eussent sanai
doute été plus favorables.

Mais il était écrit que te singe de Tato'i de-
cjhainerait les passions qui vont changer la fu-
co du monde, en Orient.

par le discours de M. Millerand, la plupart
des privilégiés qui furent admis dans te Tempte
des Grands Hommes resisentirtent trèa péhibte-
ment te froid qui règne sous ces voùtes fu-
nèbres.

Et te mgme haut personnage disait :
— J'avais raison. Ca manque de chauffage

centrai pour la chaleur et Ae cardinsiKùi pour
le coloris.

38
Les gens qui ont assisto k la diatec^ition du

oortège ont, con&taté une aimable hilarité par-
ini tes ministres et sious-secàètaires d'Etat. C'ést
que l'un d'eux leur avait fait cette observa-
tion, k piopos du cceur de Gambetta :

— En somme, nous venons de fairo la pro-
menade du Saint-Sadrement.

Et il avait si bien établi, détail par détail, la
similitude des rites religieux et lai'ques, que
ses oollègues avaient trouvé la chiose trkVs di-ole.

— Le mieux, conclut-il, est que nous allons
terminer la promenade par un « Te Dejum ».

Lem tnrbines a vent
ou la houille d'azur

Il était k prévoir qu'après la turbine à va-
peur nous aurions la turbine k vent. Un in-
génieur francais, M. Escaffre, vient de nous
la donner. Elle a été exposé? à la foire de Pa-
ris, et te journal la « Nature » nous en donne
la description dans mi de ses derniiers numéros.!

Il serait inutile de reproduire ici cotte des-
cription , qu 'on ne cornprendrait pas sans les
dessins qui l'ac(pompagnent. Disons seulement'
qu'un* sèrie de volets eaptent le vent ilans

Boursicotiers
On raconte (pie la reprise dies relations nor-

males avec l'Allemagne a fait réapparaìtre à
la Bourse toute une théorie dé financjiers intera
topes. Les uns se disent Anglais, Espagnols,
Roumains, Américains; les autres Italiens,,
Scandinaves ou Levanlins... Vous prétez l'oreil-
le: un quart d'heure après. tout ce mond^
parie allemand. Ce qui fait dire à l'un des
nouveaux revenus, avec unje certaine fierté —

— Je snis iti le seul Americani né à Comé-
lantinople: tous les autres sont de Mayericte,

Souvenirs du Cinquantenaire

Un haut personnage de la Républ ique fran-
caise visitai!, quelques années avant la guerre,
te Panthéon, pour se rendre compte de l'effet
que produiraient tes déct>rations artistiquesi
dont on voulait l'orner. 11 dit a son départ :

— Oui, je vois, on voudrait en faire une ca-
thédrale de la République et de la Démocratie
mais cela manquera toujours de chauffage cen;-<
trai et de cardinaux.

Jeudi dernier, malgré l'impression produite

— Ainsi donc, c'est vrai , dit-elle d'une voix
haletante. Mais comment avez-vous appris ce-
la?. .. Que s'est-il passe?... Pourquoi est-elle
partie subitement, et en secret, quand il étai t
si simple de me dire.;..

— Demandez tout ceci k votre pére. Il esf
très à mjÈme de vous répondre,

— Mon père?r . Mais il ne sait rien!... Que
voulez-vous dire, oo-mte?... Pourquoi pensez-
vous qu'il pourrait savoir?...

Elle regardait Luigi avec» une stii péfaction
mèlée d'angoisse.

— Je n'ai rien de plus k vous dire. Le reste
regarde le oomte Martold,

H s'inclina, puis se tourn a vers sa femme,
— Viens, Orietta. La comtesse Martold pour-

ra dans un moment remonter en voiture. Nous
allons, quant à nous, continuer notre pi*0me-
nade.

Mais Adda implora d'une voixl tremolante-.
— Dites-moi avant... dites-moi ce qu'il y a

entre mon père et vousl... Car il existe quel-
que chose, certainement. Unef atutipathie... ou(
pire que cela*..

— Vous avez raison : pire que celai Mais
c'est lui encore qui doit vous renseigner a ce
sujet.

Il quitta la pièoe, suivi d'Orietta, dOnt le
regard plein de pitie avait env|el|oppé la figure)
toute bouteversóe de la jeune fille.

(Bianda, n'osant entrer à la suite de son
frère, les attendait au dehors... Elle denianda :

— Eh bien, comment va-t-elle?
Luigi répondit:
—' Elle a repris toute sa connaissance... Mais

cotte équipée n'est pas faite pour remettre une
santo déjà fort fioìmpromise. Maintenant;',
Piene» elte mi que Bwa -.t to "«• »aiie» qu 'mi»

Meme personne. Mais toute (fette affaire demeus
re un mystère pour elte, nabureUetrntenl.

Cianci dit tristement :
— - Ce mystère va la tourmenter, la tron-

lilei , nuire enefrre k sa sante:
Orietta, dont la physionomie était penfflVe et

p.réoccupée, approuva :
— En effet... Et surtout, Luigi, je n'ai pas

compris que tu la mettes sur la voie de soup-
conner son père... C'est vraiment trop crtiel....

Les yeuX sombres, le oomte riposta, sans re-
garder sa femmej:

— Nous savons déjà que nous ne nous com-
prenons pas, sur ce -genre de sujet. Epargne-moi
de me te rappeler, ma qhjère amie:

Tous trois remontèrent en automobile. Le
trajet se fit presque en silence, et fut abrégé
par l'ordre de Luigi. Celui-ci le front plissé,
regardait avec uno irritation mèlée d'anxiétié,
la j eune femme assise en face de lui, un peu
pale, ses beaux yeux remplis de tristesse, d'in-
quiétude, de révolte... Oui, il la voyait, cette
révolte de l'àme delicate, devant te raffine-
ment de sa vengeanefe qui passait par la fille
innocente, pour atteindre le père criminel. Il
voyait aussi qu'Orietta auX paroles, auX regards
surtout de la jeune comtesse Martold, avait
compris que celle-ci aimait le comte Martold.
Or, il né se souciait pas que, de déduction en
déduction, elle devin&t qu'Adda se mourait, de
cet amour d'abord encoufragé par lui et qu'il a-
vait ensuite paru oublier si complètement.

(à suivre)

Le

A qe moment, l'automobile atteignait la gril- i qu 'elle Vienne la soigner
te... Le portier, un robuste Mbngol à la physio-
nomie énergique, s'avanpa en témoàgnant par
son attitude qu 'il désirait parler à son maitre-
La voiture stoppa sur un ordre du comte, et
celui-ci se pencha à la portière.

Qu'y a-t-il ,Pha-Hen?
Mongol répondit en excelllent francais

— La jeune dame qui demandait à voir
Mlle Mancelli vient de se trouver mal au mo-
ment 'de remonter dans la voiture qui l'avait
amenée, Excellence..

Bianca s'exclama :
— Pauvre Addai.:.. Obi Luigi, vous allez

me laisser lui donner des soins.'..
— Restez en repos, je vous prie. Avant tout,

il s'agit de voir si la jeune personne ne joue
pas une petite qomédie—

En parlant ainsi, Luigi ouvrait la portière et
mettait pied à terre... Bianca Bie tourna vers
sa belle-sceur aveo un regard d'interrogatioi*(
inquiète. •

Orietta dit résolument:
— Mais oui, allons-y ,Bianca. Si cette jeu-

ne fille est réellement malade, nous devons
nous occuper d'elle, quelle que soit à ce sujet
l'opinion de Luigi. » >
1 Elles desdendirent à leur tour et rejoignirenf^
le oomte près de l'automobile die louage arrè-
tée non loin de la grille.

ILe dhauffeur soutenait entrò ses bras Adda ,
inanimée. Le pale visage semblait cfelui d'une
morte... Comme Bianca s'élancait vers elle, Lui-
gi arréte sa sceur en la saisissant par le bras,
Puis il ordonha:

i— Pha-Hen, aide le chauffeur à porter cette
dame à la conciergerie. Tu iras ensuite k la
villa prevenir une dee femmes de cfiUmbre, pour

Bianca interrompit son frère, d' un ton Rup-
pi iant :

— Laissez-moi m'odeuper d'elle, Luigi!... Je
vous en prie I

Il lui jeta un regard irritò :
— Non, ce n'est pas votre place. Je ne sais

vraiment quand vous le oomprendrez, Bianca
Mancelli de Varsac.

Elle bair-:sa la téle en recjulant I6gèremen;t(;
A cet inslant, Adda ouvrit tes yeux... Et ce

regard , vague encore, s'attacha sur le conite
Mancelli.

Elle frémit des pieds à la tète... Ses lèvres
s'entr'ouvrirent sans qu 'auqun son en sortit...
Puis un flot de sang monta à son visage tan-
dis que les prun|elles bleues s'emplissaient d'u-
ne supplica tion passionnée.

Orietta, dont te cceur tressaillit d'émotion
oompatissante. s'avanca alors si vivement que
son mari ne put l'arreter...

— Vous allez vous reposer un moment à la
porterie, mademoiselle.(.. Venez, je vais vous
aider....

Elle la prenait sous un bras, et faisait signe
lau ghaUffeur de la, soutenir de l'a|utre+. Luigi
n'eut pas un geste pour intervenir, mais ses
sourcils froncés témoignaient de son violent
méoontentement.

Quand Adda fut assise dans la petite salle,
fermant te rez-de-chaussée de la porterà, Oriet-
ta alla au téléphone pour avertir sa fèmm'e
de chambre de venir donner à la jeuhe malade
lies soins nécessaires... Puis elle se rapprocha:
de celle-ci, qui la suivait d'un regard où te
désespoir se mélait d'une sorte db baine-

— Restez ici jusqu 'à ce que vous voUs trou»
vie-a mieux, mademoiselle, dit la jeune feui.me

I


